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maine du mois d'octobre, à l'effectif
d'r,rne mi-centurie: moins qu'en Avi-
gnon it y a {eux lustres, mais plus qu'à
Drlon l'an demier.

Ainsi s'exprime la statistique!
Ceci dit, retoumons au vendredi 7, à

deux pas de la piscine du Novotel sud,
quand disparaissent les pehts cakes et
les brocs de rafraîchisséments au fur
et à mesurc que se présente un nouvel
arrivant.

pédiés par les camarades non présents
OOO suite en pages centrales

\

a VO

un
de
les alpéennes à Narbonne:
a Cidessus - outre Lucette
Crétot et René Fleck - trois

pour notre
eduBoc-
zenic née

Gavenda, arrcienne de Lave-
ran, Yves Naz qui fut "pion",
un an, à Aumale, et Pierre
Bousquet, ancien du dit bahut

a Au cenùe, la facade de
I'ancien palais des ârchevé-
ques, à Narbonne.
a En bas, la salle du restau-
rant, au château de I'Hospita-
let, pendant la soirée de gala.
O En médaillon, le cloîtré de
I'abbaye de Fontfroide



1 Jo Pozzo di Borgo - 2 Philippe Vellard -

3 Jean Benoit - 4 et 7 Pierre et Simone
Canazzi - 5 Simone Clouet - 6d 13 Marcel
et Sophie Adida - I Marie-Pierre Vellard -

9et 10 Humbert et Claude Chardon - 11 An-
dré Péhau - 12 Jacques Furet - 14 Monique
Sibillat - 15 Simone Berleux - 16 Andrée Bé-
nos - '17 et Z Michel et Françoise Challan-
de - 18 et 19 Norbert et Geneviève Alessan-
dra - â Michèle Merloz- 2. Serge Harel -

B Odile Pozzo di Borgo - 24 James Cohen -

â d.B Maurice et Lucette Crâot - 26 Liliane
Piélri - Z Janine lzade - 29 Jean-Marie Sal-
lée - 3) Danielle Garnier - 3l et $ Marie-
Jeanne et Georges Couçt - 32 et 38 Guy
et Edith Labat - 3 Jean Malpel - 34 Michèle
Péhau - 5 d æ Claudie et Jean Dumon -

57 d & Francine et Guy Oberdorff - 41 Re-
née Fleck - € Gabrièle Chéoux - 43 René
Mévère - zl4 Jean-Piene Ozanne - z16 Simo-
ne'Îr/alpel - rb Marie Castellano Sont invi-
sibles: zf/ Lucien Sibillat - r8 Dolly Martin -

€ René Fleck o Les numéros indiquent
aussi le nom des convives du repas de gala
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Samedi 8, assemblee générale - on

sait déià tout à son sujet - avec le
renfort d'Yves Naz et de Pierre Bous-
qqet plus le coucou-surprise de Jean et
Chantal Cuzenic née Gaïenda.
_ Suivent, l'apéritif et le repas, sous
l'éclat du "flaôh" omniprésent de Re-
née Fleck.

L'après-midi conunence par une
"croisière" en péniche sur la voie flu-
viale de la Robine, bras "divorcé" du

quc rive... ou esquisser un brin dc sies-
te jusqu'au lieu du demi{our.

Là, délicate manoeuvre à suivre, car

Le long des rives, succession de ba-
teaux de tous modèles - de Ia vedette de
luxe au rafiot usé - et de tous pavil-
lons; on envoie des saluts à leurs occu-

È
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1

Fort heureusemen! autour de cette
ruine, le Moyen Age impose sa marque
avec l'ensemble monumental et im-

un
de
ont

firent défaut lorsque vint enfin l'op-
portunité d'achever l'ouvrage.

Il faut lever ies yeux, rejeter la tête

OOO fin en page suivante
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Dimanche 9 s'évc'ille sous un doux

soleil, sans vent: temps de rêve! Yvcs
Naz - guide édairé de notre matinée -
nous attend au bas des dizaines de
marches à escalader - pedibus - pour
accéder aux deux salles de peinture
orientaliste.

Plus loin
moutons
ga qui dé

Quant
a su rendre ma-

sion de concen-
d'ébène, et, par
eur, attirer l'oeil

ne Izaute repas...
Faut-il ntôt Alyc en

Alycele: " ées de Cons-
tantine et

Le temps d'une digestion-éclair, et
voici. l'abbaye. Elle est du XIème siè-
cle et ne devint cistercienne qu'au siè-
de suivant. Un de ses hôtes monacaux
réussit à émerger: le pape avignnonais,
Benoît Xll (1334-1 342).

Un immense couloir séparait le lieu
de vie des moines de choeirr voués à la
prière, des quelque 300 converts qui,
n'ayant pas fait væu de clôfure d'u-
vraient sur les 600 hectares de terre
relevant du monastère.

Surprise! des vitraux aux couleurs
plutôt agressives dans un sanctuaire
trappiste: ils sont l'oeuvre d'anciens
propriétaires artistes.

e splendide

r,'i*:.8'i:;
un ancien

cimetière; entouré de terrasses, il est
planté de grenadiers et de plaquemi-
niers croulant sous leurs fruits, d'ar-
bousiers et de jujubiers qui ont vite le
don de ramener la fratrié vers un cer-
tain ailleurs...

L'après-midi s'ac
verte de Ia cave c
Vinea" de Sijean,
mètres sous terre,

ste de danse
inclus - font
leur juvénile

Texte Marie-J"u.,.,Ë COUGET,
Jean MALPEI, et le scriptor servulus.

Photos Renée Fleck et Simone Malpel.

En relais de 34, 11; puis 9, 10, 17,21; puis 20 47, 14, æ, et enfin 2, B, 25, 3. Au
dessous, le Vignerons' (avec, en médâilbn, la coquille en pâte deiri-t< Ots nors_
d'oeuwe poi ntfioide; enfin, la farandole cloturant la soirée-daàsante du dimânctre

ALYC
a Président Jean Malpel

505, rue Pipe-Souris
77350 Le Mée sur Seine
0164371540

. Vice-Présidente Janine Sadeler
68, av du Nid "Le Cerisier"
831 1 0 Sanary
04 94 74 64 A6

a Trésorier Michel Challande
85, avenue du Pont-Juvénal
34000 Montpellier
04 67 99 34 39

a Secrétaire Guy Labat
4, Mas de Mounel
34160 St Bauzille de Montmel
04 67 86 13 26

LES BAHUTS DU RHUMEL
o Jean Benoit

440, route de vulmix (A 36)
73700 Bourg SainlMaurice
047907 2931
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En l'an de grâce 1930 - date célèbre

couvrir la cour d'honneur d'un vaste

l'horizon, se mettant à hurler avec un
tel enthousiasme que la vaste toile s'é-
tait fendue dans 

-un cri d'étoffe qui
avait dû être... déchirant.

Consternation universitaire et muni-
cipulu, et mobilisation du peu de main-

En 1930 donc, pas question de réci-
diver: on ferait 

-bombance dans un
cénacle mieu< abrité des éléments gue
la cour, quitte à devoir convler morns
de rationhaires.

Qu'on se rassure: les convives fu-
rent tout de même nombreux à venir

dent de la Chambre de Commerce.
L'entrée se ferait rue de France, les
portes devant être fermées à 19h45.

Syr quoi, le fameux mercredi 7 mai
arrlva.

L'Elycée ou Ie lyzée?

. Là, ppr'rt être donnee une petite pré-
cision de caractère scolaire: ce mercre-
di-là les élèves de toutes les écoles de
la ville eurent
mais on les av
d'aller former

rait le
statue

sare,via le
emen-

ceau. Les pensionnaires profitèrent
amplement ^de cette aubaihe - nous
avait autrefois confié feu nofre cama-
rade Raymond Filhol - quitte à ne pas
aller savourer, au bahut, leurs agafes
méridiennes.

Inutile de revenir sur les diverses

Consommé Parfait
I)arnes de Bar Nîmoises

Double d'Agneau aux Primeurs
Haricots Verts Beurre Noisette

Glace Pralinée
Assiette de Friandises

Corbeille de Fruits

Café
Fine Renault

Ceci lu et réhospectivement savou-
r4 souhaitons à toùs les convives (et à

O Un article rédigé avec la collaboration de
udey, grâce
de sa mère
1997 - elle-
filles.

Ln IÙ[nrnB DE ConsuNTINE, Sous-SncnÉterRu n'Étnr,
Ln Coxsnrr, ùlunrcrpAL, LÉ PnÉsruRNT ET LEs Dlnunnrs DU

Coxsurr. GÉxÉnnr., Ln PHÉsruENT rcT r.Rs Mpunnns DE LA

Crr* F'ÆRE nUioulltnRctt PRTINT Mon.slte uR

DD LnuR FAIRE L'rroNNtsuR DrAssrsrnR l.u Bnxguxr oFr.ERT

A IT[oTsTeun LE PRÉSIDENT DE I,A RÉPT-]T}LTQUB

DANS L.r, Sn r.r.p R. Monueu, LycÉn DE CoxsreNTrNrr, LE

MeRcnnnr 7 Mer &. Hurr IIDURT.:s.
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A l'heure de la biochimie, de la ma-

crochimie moléculaire, à l'heure où re-
ondulatoire et tut-
flent, mes connais-
chimie demeurent

ntes et débi-
j'ai appls, ie

)e

ri

dro à la madrine d
le pont de Weat-
ne m'en deman-

diatement la se
iale: M. Serror.
tions sont encore

précises dans ma cervelle d'octoeénai-
ie Cest que cet enseignant fut ui bon

anÇ à vrai dire, et
é oour les réalisa-
dé fois, l'indocile
i devait "virer au
e teinte amarante,
rébélion l'indisci-

dit en
l'infail-
e naqui-
à la va-

ce
se
pliquÇ soucieux
efficace: en un mot,

M. Serror mena

studieuse.
ent voûtée - la sil-
A travers le verre

qui-vive,
i'en vins à it{ nobe
professeur t que s'il
ne nous a aucun écart, c'est

it que si nous lui
instant, il ne re-

lus son autorité. A
nu notre salle de

ent
ce

sciences naturelles 
de
de

potache, ce lieu a
terroir propice à d

M. Sèrror était
et - évidemment -
des élèves qu'aureolait une réputation
douteuse. Que de fr is avons-nous en-

vocateur.
Qui sait, dans le fond, si M. Serror

n'était pas doté d'humour? Si oui, il
n'en laissait rien sc pour-
tant, les occa nt pas
manoué de le

il + avaiÇ notre classe, deux
charinants ca

toutes mes premièr
maire au mifieu de
Marine", avec lesquels nous parlions vo-
lontiers un sabir où se mêlaieht des mots
français, arab a formé note
fameux accen que j'ai étu-
dié la langue tôut-en m'y
sentant assez lse.

Nous disposions de deux manuels:
'-'L'Lnglais vivant" de Carpentier-Fialip et
la "Grammaireanglaise" du couple Fargèix.

Je n'ai pas eu li chance de cônservàr cet
ou_vrage, car/ nous,
achetei nos liwes:

l'année scolaire. Ie
mmaire, et ie le re-

xï"l?:':,iell liff;
visuelle.

de
xie

au

-i.,fiffi?;"ffiH
sans doute par no-
l'améliorer en nous

nsemble, à la fin du

gneusement prononcé, 
Pututanu il avait soi-

rc!-.mrc!

1 - Une fois encore! 2 - Nom anslaiglais de l'argotr



Autour de il. seror, sont raseemblée les maÛrélem_1915-4,6- Ir,e gauche à droibet de haut en bas: Dokhan - x - de BaÈ - Rossl -Morcau'Lamartlna'Navllle'Khellal-Bertucchl -Marchettl -pul-sThtrlet-sa[ni -i-B";ù;;t;:-Ëx-noqu*_Bonzantni _x- puls slndlcas-canova - ozanne- Benbadis- M. serror-x- Amram - Laloum. chaurnont]

l'auteur de mémo
de lapsus calami,
nernert d'associati

sous tension maintenait élevée une
masse métallique. Le courant coup4 la
masse druta. ..

Alors, "Beau Citron", saisi d'une

e.î?l3i:: 
semaines à peine du bacca-

Nohe second "tav|" était d'une tout

plus petit, fils d'un chemisier de la rue
des Frères-Béraud, à l'enseigne des
"L00.000 chemises".

e sur-
"ai^q
notre
alors

"L'ensemble référentiel" que consti-
fuait nobe classe, se divisait en bon
nombre de sous-ensembles; dans celui

Il n'y eut aucune suite.
Raoul PINAUD.

definde

toujours question de science.
Or, au cours d'une de ces convers

que, bien des années plus tard, ie

rire si sonore, si i nd i scret, si coûunuki:ti:î# .JË 
t 
:*'.?,"â rË: :,Zl#*

écorché vif... et marxiste.
Qu'en conclure? D'une parÇ e profes-

seur ont miné ma confiance n pàn, ses
peut-êb âu maté-

véri tablement indéchi ffrables !



kitudu
Isjr

Frère potache, souviens-toi... Il y
avait bellè lurette que le XIXème sièclê
avait cessé d'avoir deux ans corrune

du demier cours... et sans même nous
dire au revoir, car il était bien rare
ou'un interne et un externe soient as-

{.r^
sis à la même table.

Toi - l'interne - tu descendais vers

Arrivé là, frère potache, tu ne pour-
ras Das te souvenir de ce que nous vi-
vioris.... Eh bien essaie de' nous ima-
g t la cou-rte galerie à
v débouchait-sur l'al-
ti urplombant la rive
d!

C'est à partir de là que, pour notre
petite bande de condisciplês tous fils
'.^ig..ter, corïunençait la àè'o.e du sa-
medr sor.

rue Thiers, sa
et son centre
de reDrendre.I
rnee oe Pleux

fallait se hâter de dégringoler quatre à
ouatre la double rampe d'escaliers en
'13" menant vers le bàs de la rue Na-

C'est là

pont

â:i:
Toute cette fièvre, toute cette hâte

bours d'El Kantara.
Af loiru se précisaient déià leurs sil-

houettes eircartablees...Scoumoune!
elles se révélaient - help! Aphrodite! -

hibord!... Rien à signaler!
Troisième croisement: escadre de

tou-

réales à bord d'un trolleybus ,*iâfiT

sait face à la porte d'une bergerie de
tendres agnelÏes sur lesquelles veil-
lait avec vigilance le duo de pastou-
relles Guiscâfrette et Piazzalinette.

que se laissait larguer l'ami Amédée...

Pressant le pas à marches forcées,
nous nous obligions encore à dépasser
quelques petits groupes de lycéennes
montant vers la Brèche... mais, une fois
"l'obstacle" franchi, nous ne nous
sentions p
ner Pour
rougis et
c'est dans
abordions
tionale et Casanova avec le raidillon
de la rue de la Concorde.

Là, se trouvait l'entrée inférieure

bien droit dans leurs doux yeux de
verre colorÇ les mannequins â minois
de jeune fil_te vQtus de5 plus récents
modèles de la toilettes féminines.

Puis, corrunençant à "désenfi évre(',
un peu calmés de nos juvéniles élars,
nous n'avions plus qu'à rehouver,
par une des sorties du ''Gl obe" , notre
bonne vieille rue Cararnan.

Là, s'opérait
ouioe: Rèné fil
de lotlction de

vue suoérieur.
Alor's, cher frère potache, notre fiè-

vre du samedi soir rètombait à 36"9.
Alex TAIRNE.


